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Cloître de la Collégiale de Neuchâtel
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Editorial

L'ambiance générale ne parait guère propice à la célébration

des fêles de cette fin 1974. Chacun sent qu'une ère de

prospérité sans précédent est en train de s'achever, mais les

prophètes ne s'entendent guère sur ce cpie pourraient nous
réserver les lendemains. En tout état de cause, il est certain
que la récession que nous observons aura des conséquences
durables. Déjà, des licenciements de personnel et des
compressions d'entreprise ont traduit soit l'inquiétude pour
l'avenir, soit des pressions réelles.

Cette incertitude est particulièrement ressentie dans les
milieux des ingénieurs et des architectes — qu 'on songe à

la situation dans le domaine de la construction — qui
s'interrogent sur les moyens propres à combattre ce qui n 'est

pas encore une crise, afin d'empêcher qu'elle n'en devienne
une.

Les responsables de la SIA étudient les démarches et les

mesures propres à protéger ses membres, notamment pour
empêcher que les employés ne perdent leur place, car ils se

trouvent dans le même bateau que leurs employeurs. Il est
évident qu'une organisation ne groupant que 7500 membres,
de formation académique ci dont la situation professionnelle
peut être fort différente, n'a ni les moyens d'action, ni la
lactique d'un syndicat ou d'une puissante association patronale.

Les pourparlers que la SIA mène avec nos autorités
doivent rester discrets, tant que des résultats réellement
efficaces n'ont pas été obtenus. Mais quelle que soit l'aide
que les autorités pourront apporter à nos professions, il
subsistera des faits irréversibles, dont il conviendra de tenir
compte dans toute planification.

Le premier est que l'Etat subit lui-même d'importantes
contraintes, de sorte qu "il ne lui est pas possible, par exemple,
d'augmenter le volume de ses travaux pour soutenir l'industrie
dc la construction. En effet, les résultats des votai ions du
8 décembre l'ont montré, la vague de morosité a atteint
l'électeur. Il al tend de l'Etat des mesures d'économie
efficaces, sans bien savoir quelles elles pourraient être.

L'expansion économique ralentissant, il est inévitable que
la part élevée de l'industrie de la construction dans l'ensemble
des activités recule, revenant à une proportion plus normale.
Cette diminution serait intervenue de toute façon ; c 'est la
soudaineté de son apparition qui lui a conféré un caractère
inquiétant, car elle a échappé aux prévisions de tous ceux
dont la tâche est de déceler des tendances aussi importantes.
L'excédent de capacité de production en résultant ne pourra
pas être absorbé en entier par une reprise, que l'on nous
promet pour la fin de l'année prochaine.

Cela nous conduit à une autre constatation : les difficultés
actuelles, dans tontes les industries, sont susceptibles
d'exercer la fonction cruelle de sélection naturelle. Pour
reprendre l'exemple de la construction, il faut bien remarquer

que si un bureau ou une entreprise n 'a pas pu ou su
se créer au cours de ces dernières années des réserves lui
permettant la traversée du désert, on est fondé à se poser
certaines questions à son sujet. Face aux éléments extérieurs,
tels que renchérissement de l'énergie, réévaluation du franc
suisse par rapport aux monnaies des autres pays industriels,
— facteurs sur lesquels nous ne pouvons avoir d'influence —
la seule arme possible est une amélioration de la rentabilité.
Au taux actuel du crédit, lorsqu'il est disponible, un endettement

accru ne saurait être une solution.
Dans cet ordre d'idées, il est à souhaiter que le Conseil

fédéral, ayant aboli les arrêtés sur la construction, examine
dans quelle mesure il serait possible d'apporter des allégements

aux restrictions de crédit en faveur de la construction,
non pour éviter de procéder à une diminution de l'offre, mais

pour atténuer la brutalité avec laquelle le volume des
constructions pourrait diminuer.

En cette fin d'année, les perspectives ne seront pas réjouissantes,

mais loin d'être désespérées. Les réflexions qu'elles
suscitent doivent être constritctives, pour préparer une ère

certes plus austère, mais dans laquelle chacun de nous aura
sa place cl sa lâche. J.-P. Weibel.
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